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maïs pofir pluye qu'il fafl'c.Lcs cheuaux de ce pays,qae nooi nommons GuiU
dins^qui lune pour la plus grande part hongcçs, afin qu'ils durent plus long-

temps , eflansau defcouucrtàla pafturc , ne trouent pas , mats vont certain

amble, aueclcquelilsauancentmecueillenfement : pour le moins on voie

fort peu iouueni le contraire» Il s'y crouue autTi plus de conils qu'en pays da
monde. L:s Anglois ont vn nombre infinyd'oy féaux tant^ptiuez queiuu-,

uages. Les cUapuns de Kent font fort grands ^ comme ceux de Polucrare aii

terroir de Padouc, ou ceux du Mans , ou de faine Gêniez. Les oyfons y font

fort délicats aoanc qu'ils ayent mué : mais eftans deuenus grands ils ne fonc

pas d'vn goull beaucoup agreable.ll y a quancicc de peririx.faifans, cailles

,

merLes,etiues, & alloUettes -, ic mefme FalloUecte s'y engraiiiie eitranj^emeuc

durant ih let, quin'eft pas afpre *, & lors il s'en ptend vn Ci grand nombre »

que toutes .es tables en l'ont prefaue couuerces. UyaJes cygnes par t.ous

les lacs, & toutes les tiuietes , àc lony oyt ciicr tous les iouis de grand ma-
tin les corbeaux & les corneilles. Et beaucoup de perfunties tiennent pour

chofeairurée , qu'il ne fctrouueen pays du mon le tanide corneilles qu'en

Angleterre. Et ces oyféaux fe nourrillent des vers qui nay (Tent en cetce llle

en grande abop uance, à caufe de fhumidité de la terre. Mais ils portent bcau<^

coup de dommage ,
pourcequenon feulement ils mangent les bleds , lors

qu'ils font meurs \ mais encore ils tirent la femence de la terre auec le bec ,

lors que les bleds commencent à paroillrc : de forte qu'il faut que les labou-

reurs mettent en ce temps-là, des garçons par les champs auec des arcs pour

les chaflèr , à caufe que les feuls cris ne les mettent pas en fuicte. Et pource

que ces oy féaux font h dommagcables,& û fafcheux,il fut atreftc au confeil

des Seigneurs ,
qu'on cherchercit tous les moyens de les faite perdre , don-

nant quelque recompenfe à ceux qui les tueroient. Les Anglois ont de fort

bons poiil'ons , & entre autres.lc Tutbot , & le Btochet. Et quand au Brochet

qui n'eltoit pas autresfois gardé , il eft maintenant fort eftimé , pour ce

qu'eftant hors des cîlangs , & mis dans les refcruoirs ,, il s'engraiflc au
poifible en nungeant lo «r^cnu poilfon , & les anguilles. Puis lots qu'on le

met en vente on i^ouureauec vn coudeau , & Ci par foctune le pefcheur ne

le peut vendre , il ne meurt pas toutesfois pour cette Quttcctute ^ mais en le

couCtiU , fie le mettant dans le referuoir parmy les tanches , la playe ell bien

tQt fermée , pour la gluante matière de ce poiflbu. Les huytresy font plus

délicates qu'en tout autre lieu du monde « & en plus grande abondance.

Ontte ce que defliis , cettellle produit de for , deFargent, du plomb , de

l'eftain , & du cuyure. 11 y naift encor quelque peu de fer , & Fon y ttou-

ue quelques perles : fiç Suétone mefme a remarqué en la vie de Cefar , que
l'efpcrance de trouuer des perles en l'iflc de la grande Bretagne , luy eu fit

entreprendre le voyage , & qu'elles y eftoient de telle forte qu'il pouuoit

difftrner la différence de leur poixls auec la main. Mais à ptefent il ne s'y

en trouuc plus que quclqnes^vnes petites & jaunaftrcs , en la cofte d'EfcolTe

,

& des O rcades , qui ne paroi/Tent guère mieux qUe des yeux de merlan. ;

Audi Pline , ditqilfc les perles que prodvjit FAnglcccrre font menues
,

& de mauuais ludre : ncantmoins que Gefar voulut qu'on fceut que
la l^roderie du Corfelet qu'il olfrit à laflacuc de Venus en e^oit faite. Ce
pays a au(& des fontaines de fel,â: des fontaines chaudes , Ôc vnepierre nom-
mée Gagate , qui fembletudc & vile , & toutesfois eft de grande vertu , vu


